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coût de la -production et un maximum a déjà été fixé
quant aux bénéfices des minotiers. Ce n'est pas prin-
cipalement en vue d'une économie sur le c.ût que le
Contrôleur des Vivres a suggéré que le pain bis pour-
rait remplacer le pain blanc, maib parce que si cette
substitution se réalisait sur une grande échelle, on
pourrait économiser de grandes quantités de blé.

LEU REOIPIENTS DE POUDRE A PATE

Il a été demandé par le.Département du Contrôle des
Vivres, aux fabricants à pâte s'il y avait possibilité de
faire quelques changements dans les méthodes de ma-
nipuler leurs produits de façon à pouvoir conserver le
fer-blanc dont la rareté se fait .de plus en plus sentir.
Les questions qu furent posées sont: "Serait-il possible
d'employer quelque autre forme de récipient" et
'pourrait-on éliminer les petites boîtest1"

Il y a un sentiment marqué d'opposition, à propos de
ces deux propositions. Il est admis que la substitution
de quelque autre forme de récipient pour remplacer le
fer-blanc peut ètre satisfaisante dans certains cas,
mais il y a des substances, et la poudre à pâte est du
nombre, dont la nature volatile empêche l'emploi d'au-
tre récipient. Une légère humidité, disait un manufac-
turier, peut suffire à predre un million de .dollars de
notre produit disséminé dans tout le pays, et c'est un
danger que nous ne nous sentons pas justifiés de cou-
rir. Quant à l'élimination des petites boîtes et l'adop-
tion du récipient d'une livre ou plus, il est reconnu que
cela serait préjudiciable pour le pauvre, qui, au lieu
d'un paquet de cinq ou dix cents, serait forcé de dé-
bourser 40e à 60c, en se privant.

Quels seront les résultats de ces investigationst. On
ne saurait le dire et les opinions sont partagées à ce
sujet. D'aucuns s'attendent à la suppression des pe-
tites boîtes et peut-être à l'adoption d'une boite avec
le haut et le bas en fer-blaie et les côtés en fibre, tan-
dis que d'autres pensent que nulle réglementation ne
serait établie à ce sujet, suivant en cela l'exemple des
Etatsé-Unis.

LE RAPPORT DE LA CANADA CEMENT

Les recettes nettes de la 'Canada Cement Co." pour
l'exercice 1917 se sont chiffrées par $2,861,246, soit
une augmentation de $642,398, ou d'environ 29 pour
cent par rapport à 1916, alors qu'un record avait été
établi. Ce montant de recettes ne comprend pas les
défalcations pour dépréciation du matériel, etc., s'éle-
vant à $2,190,616. Déduction faite des charges fixeb
et des distributions de dividendes sur les actions pri-
vilégiées, il reste un solde dle $1,694,181, ressortant à
12.6 pour cent du stock ordinaire, contre 7.7 pour cent
en 1916. Ee après toutes déductions, y compris une ré-
serve de $400,000, on a pu reporter une somme de $484,-
181au surplus, lequel se totalise présentement à $2,-
576,999.
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INFORMATIONS DIVERER

Il a été annoncé d'Ottawa qu'aucune licence pour
vannerie de saumon en addition à celles autorisées, ne
sera accordée cette année.

e e e

Il y a un mouvement lancé par l'Association des
Marchands-Détaillants, pour que soit modifiée à un cer-
tain degré, la règlementation défendant l'usage de lu-
mières dans les vitrines des magasins. Il a été prouvé
que cette prohibition a causé beaucoup de tort aux mar-
ehands en général. Beaucoup 'de magasins comptent
largement sur leur commerce du soir, et avec la pro-
hibition contraignant à laisser dans l'ombre les vitri-
nes, il n'y a plus rien pour attirer le client et lui indi-
quer que le magasin est ouvert.

L'Association des Marchands-Détaillants pétitionne
pour que le règlement soit changé de manière à per-
mettre tout au moins, quelques modestes lumières dans
les vitrines.

* e e

Le premier envoi d'oranges de Séville, en conserves,
déjà en tranches pour faire de la marmelade est arrivé
au Canada, venant d'Espagne. La boîte de 10 livres se
vend dans le commerce de détail, à $2.50. A *ce taux,
la marmelade faite avec ce produit, par la ménagère,
coûtera un peu moins de 9e la livre, sans frais de su-
cre. S'est là un bon remplaçant du fruit frais qui de-
vait obtenir un bon succès.

*e e

Par un récent ordre-en-conseil, le Département d'A-
griculture a amendé la quarantaine existant contre
tous fruits et plants des Iles d'Hawaii, et l'importation
des ananas et des bana:nes est permise à présent, pour-
vu qu'ils aient été inspectés à Hawaii par le Départe-
ment d'Agriculture des Etats-Unis et que les certifi-
cats d'inspection soient attachés aux boîtes ou aux
claies dans lesquelles ces produits sont expédiés.

* e e .

"Nonobstant l'autorité donnée dans le Memo No
217B pour licence d'exportation de la volaille", on lit
cet avis, "aucun envoi de volaille vivante ou tuée ne
sera licencié- pour exportation aux Etats-Unis entre le
20 février 1918 et le 30 août 1918."

Le Département des Vivres dis Etats-Unis a imposé
une restriction sur l'abattage dàs poules et leur vente
pour l'alimentation, entre le Il fkvrier et le 30 avril.
Cet ordre est évidemment imposé comme un protection
contre les achats possibles américains.

Le gouvernement porte enfin une sérieuse considé-
ration à la question d'imposer les sociétés coopératives
pour la taxe du revenu.

La consommation canadienne du sucrq est annuelle-
ment ,par tête, d'environ 90 livres. Ce taux est très éle-
vé comparé à ceux des autres pays et l'on parle beau-
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